




En route vers la liberté ...
Au livre déjà dense de la misère, il convient d'ajouter une

nouvelle page, pleine d'actualité. Sur Paris et sa banlieue, cette
misère a un nouveau visage dans la personne et la situation d'im-
migrés et réfugiés politiques haitiens.

Ils arrivent, surtout depuis un an, fuyant la misère et la
répression brutale de leur pays.

«La Perle des Antilles » dans l'esprit de beaucoup est syno-
nyme de Soleil, de sable, de sexe ; un pays de rêve où il semble
faire bon vivre.

Mais pour d'autres, ce terme dépassé évoque une patrie
éloignée, un enfer que l'on fuit pour « chercher la vie » ailleurs.

Il faut avoir eu l'occasion de vi-
vre en Haïti, d'avoir été plongé
dans cet océan de misère de tou-
tes sortes, il faut supporter de
front le regard pitoyable et im-
plorant, les visages pleins de re-
proches dans les rides desquels
les conséquences de la malnutri-
tion et des souffrances sont ins-
crites en lettres majuscules, il
faut avoir cheminé au jour le jour
avec cette procession de détres-
ses multiples, et faut en avoir été
saisi jusqu'à l'étouffement, il
faut en avoir suffoqué, souffert
et pleuré pour dire fort : non,
c'est inhumain, ce n'est pas viva-
ble. C'est impossible.

Avoir 20 ans dans la misère la
plus totale, alors que ron veut vi-
vre et que tout nous en empêche.
Il faut essayer un instant de fer-
mer les yeux et vouloir compren-
dre ce que cela signifie : mante
quer de tout, ne rien avoir. Oui,
cela est invivable.

Et c'est parce que c'est si in-
supportable et qu'ils n'acceptent
pas de se soumettre indéfini-
ment en silence, que les Haï-
tiens partent vers un ailleurs hy-
pothétique et mythique où doit
se trouver la Délivrance et la
Vie.

Où vont-ils ?
Pourquoi la France ?

Maintenant ?
Depuis des années, des Haï-

tiens quittent leur pays. Jusqu'à
présent, ils allaient sur des ba-
teaux de fortune le plus souvent,
vers les pays voisins : U.S.A.,
Iles Bahamas (Nassau), Cana-
da... Ils sont estimés à 500 000
aux U.S.A. 300 000 travaillent à
Saint-Domingue dans les planta-
tions de canne à sucre et dans
des conditions très dures.

Mais peu à peu, les pays assail-
lis par ces « boat people » des
Antilles ferment leurs frontiè-
res, et même rejettent à la mer,
ou renvoient à leur pays d'ori-
gine ces visiteurs indésirables et
clandestins, et ce sans ménage-
ment et sans se préoccuper des
conditions de réception de ces
gens-là, à leur retour au pays.

Alors comme on ne les accueil-
le plus dans les pays voisins et
que leur pays est toujours aussi
invivable, et même que la situa-
tion empire, alors ils cherchent
toujours plus loin. Ils viennent
mamtenant vers la France, ce
beau pays de rêve, où l'on .a par-
lé Liberté et Droits de l'Homme.
Là, au moins, pensent-ils, ils se-
ront compris, accueillis, ils trou-
veront des défenseurs. Là, au
moins, enfin, ils seront heureux.
Ils pourront vivre, travailler,
avoir une vie de famille, et aus-
si aider le reste de la famille
toujours dans la misère, à Haïti.

HAITI

Là au moins, ils auront l'impres-
sion de faire partie de la terre
des humains. Ils l'auront payé
cher ; mais, après tout, le Bon-
heur et la Liberté, ça n'a pas de
prix.

Les conditions du
départ

Pour le départ de l'un de ses
membres, la famille va se mobili-
ser. On met en commun ce que
chacun peut avoir et qui permet-
tra de rassembler le prix du bil-
let. Si cela ne suffit pas, on em-
prunte aux voisins et amis.
Si cela ne suffit toujours pas, si
eux-ci ne sont guère plus fortu-
nés, alors on s'adresse aux usu-
riers de service. C'est une vérité
bien connue que le malheur des
uns fait le bonheur des autres.
Ainsi dans ce cas précis, des usu-
riers vont louer l'argent man-
quant pour le départ au taux de
100% sur six mois.

Jusqu'à il y a quelques mois,
on venait par Air France, via la
Guadeloupe. Mais depuis novem-
bre, la France exige un visa pour
tout Haïtien venant en France.
Et elle ne l'accorde que sur con-
trôle, bien sûr. Alors, les émi-
grés ont trouvé une autre route,
par la Belgique, qui ne demande
pas une telle formalité. Et de
Bruxelles, de dévoués taxi-man
les conduiront généreusement à
Paris pour 2000 francs français.
Il se retrouvent alors clandestins
et plumés, à Paris.

Leur rencontre avec
Paris

Pour un bon provincial de chez
nous, aller à Paris, c'est toute
une expédition, et s'y retrouver
n'est pas une mince affaire. A
plus forte raison pour un pau-
vre paysan haïtiens.

Pour les Haïtiens, l'arrivée à
Paris est une déconvenue, en
plus d'un changement brutal.
Quitter sa pauvre campagne haï-
tienne ou les bas quartiers de
Port-au-Prince pour la France
c'est déjà un dépaysement im-
portant en soi. Mais se trouver
plongé au coeur du bouillonne-
ment de la vie de Paris, en plein
hiver, alors que depuis sa plus
tendre enfance, on n'a connu que
le soleil tropical, cela devient un
coup de massue sur le crâne de
gens paumés.

Car ils arrivent marqués par
des années de conditions de mi-
sère, de répression. Ils sont anal-
phabètes, très souvent : alors
comment s'y retrouver dans le
métro, et comment faire ses dé-
marches, si vous n'avez pas la
chance d'avoir quelqu'un qui
vous guide, et qui n'abuse pas de
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vous, là encore.
Ces nouveaux arrivants sont

craintifs, toujours habitués à se
méfier, à faire attention de ne
pas dire n'importe quoi sans ris-
quer d'être dénoncé comme en-
nemi du régime pour une parole
de travers, et d'être arrêté.

De plus, ils sont noirs. Et,
comme on dit, dans la conjonc-
ture actuelle, ce n'est pas fait
pour les aider. Il leur est diffi-
cile de trouver un logement dé-
cent ou du travail. Toujours, ils
entendent la même réponse :
« Ah, vous venez trop tard, on
vient justement de trouver quel-
qu'un, juste avant que vous ne ve-
niez ».

Paumés, craintifs, ballotés,
sans compétence le plus souvent,
ces émigrés sont sans défense.
Quelqu'un qui est habitué à rece-
voir des émigrés et des réfu-
giés de tous pays, me disait :
« Les Haïtiens sont vraiment les
plus pauvres de tous ceux que j'ai
pu rencontrer. Ils ont peur, sou-
vent ils ne savent pas lire ou
n'ont aucune qualification. Leur
cas n'est pas facile. »

Parmi eux, il y a deux clans :
les émigrés sans papiers et les
demandeurs de statut de réfugié
politique.

Les premiers, bien qu'ils au-
raient les motifs nécessaires, ne
demandent pas l'asile politique
par peur de ne pouvoir retour-
ner de sitôt au pays, ou de repré-
sailles sur les membres de leur
famille. Alors, ils resteront clan-
destins, sans papiers, travaillant
au noir, si un travail se présente.

Les seconds vont demander le
statut de réfugié politique car ef-
fectivement, il y a des causes sé-
rieuses de persécutions, d'em-
prisonnement qui ont motivé
leur départ. Ils vont alors entre-
prendre les démarches nécessai-
res pour obtenir leur carte de ré
fugié. Cela ne devrait pas être
trop difficile. La France n'a-t-el-
le pas la réputation d'être tradi-
tionnellement une Terre d'Ac-
cueil et d'Asile ? N'a-t-elle pas si-
gné la Convention de Genève, de
1952, pour la défense des réfu-
giés politiques ? N'est-ce pas
grâce à l'influence des idées de
la Révolution de 1789 que les es-
claves haïtiens d'alors se sont ré
voltés contre le joug qui les écra-
sait et ont obtenu leur liberté en
1804? Haïti, première républi-
que noire.

Oui, mais. Aujourd'hui, la con-
joncture n'est pas bonne, il y a
trop d'immigrés chez nous. C'est
même un slogan qui fait la for-
tune de certains candidats à la
présidence actuelle. Alors, tant
pis pour nos traditions d'accueil
et d'asile. Tant pis pour les pau-
vres sans-voix. On sacrifie les
émigrés.

C'est ainsi que, actuellement,
le service de l'O.F.P.R.A. (Offi-
ce Français de Protection pour
les Réfugiés et Apatrides) noti-
fie systématiquement un rejet à
toute demande de statut de réfu-
gié politique. Auparavant, cer-
taines aides sociales étaient ac-
cordées au demandeur pendant
l'étude de son recours. Il avait
une carte provisoire de travail.
Il pouvait s'inscrire aux
A.S.S.E.D.I.C.

Ce qui renvoie le pauvre Haï_
tien à sa misère, ici à Paris.
Elle l'a suivi, comme si elle lui
collait à la peau. Et l'un d'eux
me disait sa déception et sa ré
volte ainsi : « Mais qu'est-ce que
les noirs ont donc fait pour être
ainsi traités. Nous ne sommes
tout de même pas des bêtes. C'est
pas possible, ça ».

Beaucoup d'entr'eux en effet,
en plus, sont logés dans des
chambres d'hôtel ou de bonnes
au dernier étage de certains im-
meubles. Dans des pièces de
10 m2, ils s'entassent à trois,
quatre ou même cinq. Et cela
pour un loyer de 700-800 francs
par mois pour une pièce sans
confort. Mais que dire quand on
est clandestin ? On est vulnéra-
ble.

La plupart d'entr'eux n'ont
pas de travail. Quelques-uns tou-
chent l'indemnité forfaitaire des
A.S.S.D.I.C. : 750 francs par
mois. Beaucoup n'ont absolu-
ment aucune ressource. Ils sont
dans le dénuement le plus total.
Parmi eux, des femmes seules
avec un enfant ou plus. Ce qui les
sauve, c'est la solidarité qui rè-
gne entre ceux qui ont quelques
ressources et qui prennent en
charge ou logent ceux qui n'ont
rien.

Grande est leur détresse et
leur désillusion. Un proverbe
créole résume bien leur situa-
tion: nous courrions derrière
l'eau, nous sommes tombés dans
la rivière.

Ils sont là dans une impasse.
Car il ne peut être question de
retourner en arrière, si mauvai-

se que soit la situation actuelle.
Tout mais pourvu qu'ils ne soient
pas condamnés à cette éventua-
lité. Le fait d'y penser les fait
frémir. L'une d'entr'eux disait
«Si nous devons retourner, nous
pouvons emmener notre cercueil.
La mort nous attend. Notre cas
est grave. ET puis là-bas, on n'a
aucun droit. Que veux-tu ? On ne
peut rien faire. »

En guise de
point final

Des Haïtiens sont arrivés
dans notre monde, au coeur de
notre vie.

Ils espéraient trouver le bon-
heur : ils ont la misère collée à
leurs basques.

Ils croyaient être sortis de
l'enfer : ils sont affrontés quo-
tidiennement au spectre des
tracasseries, de la crainte, de
l'insécurité.

Ils se disaient qu'ils allaient
à la rencontre de la liberté :
ils se trouvent enfermés dans
les souterrains de la vie.

Ils pensaient être accueillis et
compris, ils se découvrent ob-
jets de racisme et il se sentent
de trop.

Ils rêvaient d'un partage nor-
mal entre humains riches ou
pauvres : ils sont condamnés à
froler les mirs de notre égoïs-
me.

Jusqu'à quand... ?

Jihaire

Ce qui fait partir les Haïtiens

A moins d'être globe-trot-
ter ou touriste, on ne quitte
pas son pays par plaisir. Si-
non pour un moment bien
'délimité. Quitter son pays,
s'exiler, c'est un échec dans
une vie humaine. C'est une
déchirure dans les familles
et les esprits. Il faut déjà po-
ser cette base pour compren-
dre la situation de ces gens
obligés de partir.

Pour comprendre le pour-
quoi de tels départs, quel-
ques chiffres sur la réalité
haïtienne, peuvent nous ai-
der.

Haïti est peuplé de 5
millions et demi d'habitants.

Il y a un million d'Haï-
tien à l'étranger.

65% de la population
est en chômage ou sous-em-
ployée.

-,- 75% des exploitations
agricoles ont moins de 3ha.

1,15% de la population
possède 66% des terres cul-
tivables.

300 000 familles pay-
sannes sont sans terre.

8 enfants sur 10 ne sont
pas scolarisés.

90% des gens sont anal-
phabètes.

Le taux de mortalité in-
fantile est de 170 pour mille.

Un enfant sur deux
meurt avant l'âge de 4 ans.

34% des enfants souf-
mfrenr dtdegré.emal nutrition au pre-

61% des Haïtiens ont
un revenu annuel équivalent
à 300 francs par tête.













M. BENASAYAG

Le hasard a voulu que
Sans Frontière soit le
lieu de rencontre entre
deux Argentins : Esqui-
vel, Prix Nobel de la
Paix, qui a bien voulu
répondre aux questions
de Sans Frontière que
Miguel Benasayag lui
posait.

M. B. sauvé des geo-
les de Videla, exilé à
Paris, collabore depuis
quelques temps à Sans
Frontière.

.,ae<",,,,r5::E 5,",,,,/,....144,34efeee>

SF : Miguel Benasayag, cela
fait deux ans que tu as été li-
béré. Ta libération a été l'objet
d'un marchandage, comment
cela s'est-il passé ?
MB : Il y avait une grand
mobilisation pour le boycott
de la Coupe du Monde en Ar-
gentine. La France qui est un
des principaux fournisseurs
d'armes de l'Argentine se trou-
vait dans une position très peu
confortable. Giscard pour apai-
ser les esprits, a demandé
la libération des deux bonnes
soeurs françaises qui avaient
disparu en Argentine. Mais
voilà, les deux soeurs étaient
mortes depuis au moins un an
sous la torture. Vidella, qui ne
pouvait satisfaire à la demande
de Giscard, trouva alors un su-
bterfuge. Dans ses prisons,
se trouvaient quatre personnes
d'origine française, dont moi,
et c'est comme ça et c'est dans
ces conditions que nous fumes
libérés et expulsés sur le champ
à destination de Paris.
SF : Tu as passé quatre ans
dans les geoles de Vidella. Appar-
tenais tu à un mouvement ar-
mé, et dans quelles conditions
as-tu été arrêté ?
MB : J'appartenais au ERP
(Armée révolutionnaire du Peu-
ple). L'ERP est une organisa-
tion politico-militaire de gauche,
issue historiquement d'une série
d'insurrections dans les années
70. Il existait aussi différents
mouvements armés parmi les-
quels les « montoneros » (orga-
nisation armée de la gauche
Perroniste). J'ai été arrêté à la
suite d'une action de propa-
gande armée. Après cette
opération, un camarade s'est
fait prendre et a parlé sous la
torture, et a donné un certain
nombre de caches. C'est comme
cela que j'ai été fait prisonnier.
'SF : En Amérique Latine, les
dictatures militaires, essaient
de justifier leur politique de
terreur par le fait de la violence
exercée par les groupes politi-
co-militaires, comme celui au-
quel tu appartenais. Pourtant,
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Ce qui est subversif...

parallèlement, se développe un
courant de luttes « non violen-
tes », surtout au Brésil, avec
l'église constat-lire, alors, qu'en
est-il ?

MB : Le problème de la vio-
lence en Amérique Latine est
une riposte du peuple, à la si-
tuation d'oppression dans la-
quelle il se trouve. Contraire-
ment à l'Europe, la bourgeoi-
sie en Amérique Latine, n'exis-
te pas en tant que force poli-
tique autonome. La concentra-
tion des pouvoirs est entre les
mains seules des militaires,
qui sont issus de l'oligarchie
et représentent les intérêts amé-
ricains. Toute mobilisation
populaire, commence par des
moyens pacifiques, et devient
violente quand elle est réprimée.
En 1973 en Argentine, à la suite
d'une poussée populaire, les mi-
litaires ont dû céder à l'or-
ganisation d'élections presque
libres. Une fois le gouverne-
ment « démocratique » mis en
place, il y a eu un coup d'état
qui s'est accompagné d'un mas-
sacre. En face de cette réalité,
il existe deux courants de pen-
sée : le premier est qu'il faut
continuer « la mobilisation
permanente », malgré tout et
contre tout, et ce, jusqu'à la
victoire finale, mais il considè-
re que s'armer est un piège.
L'autre courant considère qu'à
la violence réactionnaire, il
faut opposer la violence or-
ganisée du peuple. Dans le pre-
mier courant, on trouve des
personnes comme Monseigneur
Romero, assiné au Salvador,
Salvador Alliende, assassiné au
Chili, les évêques du Brésil,
et Perez Esquivel, lui aussi
emprisonné au Brésil, ainsi que
ses camarades disparus dernière-
ment au Brésil. Dans le deu-
xième courant, on trouve des
gens comme Che Gevarra, et le
prêtre Camillo Torres, parmi
tant d'autres.
SF : Partisan de la lutte ar-
mée, ou bien partisan de la lutte
non-violente, la répression des
militaires qui s'abat est la même

'tortures, disparitions et exé-
nitions sommaires), alors, corn-
ment_vois-tu l'avenir ?
MB : Les arrestations et les
lisparitions récentes de camara-
les nous montrent qu'indépen-
lamment de la tactique de
utte adoptée, Perez Esquivel
m est un exemple, ce qui est
subversif, c'est la lutte pour la
ustice sociale et la dignité
le l'Homme. Armée ou non,
a lutte continue.
?ropos

--ecueillis par Farid Aïchoune

URSS : Brejnev réélu, ou la
cosaque et éternelle ascension
d'un jeune loup de la Taïga,
qui à plus de 70 ans. connait
une seconde jeunesse. Polit-
buro : on prend les mêmes
que l'an passé et on les remet.
C'est la nouvelle vague sovié-
tique : moyenne d'âge : 70 ans.
La vodka conserve. En France,
l'actuel président, pour les be-
soins des présidentielles proches,
se présentera en sa qualité pre-
mière de citoyen ...candidat !!!
Et on se moque du citoyen
Mobutu. Sinon en Espagne, la
corrida des Cortes poursuit son
épique cirque sous les « ollé »
et « caramba » d'une foule en
mal de paëlla

Quand on pense aux flots
d'informations et d'analyses
sociologico-politico-noix de
coco, sur la fascinante Afri-
que, tendant à en faire un con -
tment où pendant très long-
temps, au moins, les règles de
la démocratie étaient on ne peut
plus déréglées, on ne peut
qu'être étonné des leçons de
démocratie déréglée que donne
cette exubérante et sensuelle
« vierge » d'Afrique, aux lasci-
ves convulsions, à la dame Eu-
rope si mure, dont l'héllène rai-
son n'est plus à (é)prouver. D'au-
cuns constataient, non sans cer-
taines critiques acerbes, le mono-
lithisme politique africain qui

GLA :
les premières
arrestations

Le Groupe anti-terroriste,
mis en place par le gouver-
nement français à Pointe-
à-Pitre depuis plusieurs mois,
a annoncé avoir procédé
aux arrestations et inculpa-
tions de deux Guadeloupéens
pour leur appartenance au
Groupe de Libération Ar-
mé de la Guadeloupe. Selon
la préfecture et le parquet gé-
néral, ces deux arrestations
seraient le début d'un total
démantèlement du groupe qui
depuis plus d'un an a reven-
diqué une vingtaine d'atten-
tats en Guadeloupe. La der-
nière manifestation du GLA a
été une tentative d'enlève-
ment le 27 février d'une jour-
naliste de FR 3 Guadeloupe.
C'est à la suite de cet échec
que M. Mado et Reinette ont
été repérés et arrêtés, le
samedi 7 mars. Après 48 heu-
res d'interrogatoire, ils au-
raient reconnu leur apparte-
nance au GLA (???).

Ces arrestations viennent à
point nommé. A quelques se-
maines de élections présiden-
tielles, le pouvoir giscardien,
par crainte du ridicule et pour
faire une démonstration de
force, tenait à faire un coup
d'éclat. En témoignent aussi les
événements de Fort-de-Fran-
ce du vendredi 6 mars où
les gardes-mobiles français
ont utilisé gaz lacrimogènes
et matraques pour disperser
une trentaine de grévistes
inoffensifs. Si bien qu'on peut

légitimement s'interroger sur
la véracité des « aveux » des
arrêtés d'autant plus que la
découverte opportune de
complots bidons est une spé-
cialité française dans ses co-
lonies antillaises (affaires de
l'OJAM en 63, du GONG en
68, du MOGUYDE en 74...)
Au cas où ils se révèlent
vraiment que les arrêtés sont
des membres du GLA, des
conséquences politiques peu-
vent en découler. Entre au-
tre, l'Union Populaire de Li-
bération de la Guadeloupe
(nationalistes, indépendantis-
tes) qui avait déclaré que le
GLA n'était qu'une officine de
la DST (services spéciaux
français) aura du mal à trou-
ver une explication d'autant
plus que l'un des inculpés, M.
Ma.do, est un membre du
SGEG qui est une organisa-
tion d'enseignants proche de
l'UPLG.

Opération publicitaire ou
véritable démantèlement du
GLA, en tout état de cause,
les arrestations du 7 mars
vont relancer le débat des an-
ticolonialistes antillais sur
l'UTILISATION DE LA
l'utilisation de la violence,
car même sans GLA, le pro-
blème colonial restera entier
aux Antilles dites françaises,
Aucun coup d'état n'y chan-
gera rien.

Une nouvelle décennie
s'exprimait de deux manières
l'institutionalisation du poste de
président à vie, et le monopar-
tisme étatique. D'autres raillaient
les élections « exotiques » -n'est-
ce pas- où le sempi-éternel
candidat unique était invaria-
blement élu à 99 % des voix
d'une population à 70 °Io anal-
phabète. Riez, riez. Loths de
Sodome et Ghomorre ! Que
fit donc la paternelle Europe
à l'égard de son enfant de tu-
telle l'Afrique -qui, parait-il-
la copie si mal : he ben, elle
se mit aussi à plagier sa tu-
telle, mais bien sûr, en « plus
mieux ». Passons sur les chefs
d'Etat morts au pouvoir ; paix
à leurs cendres. Première cla-
que : à 70 et quelques années,
Senghor laisse le pouvoir, aban-
donnant ainsi ce que certains
appelaient cyniquement le domi-
cile conjugal de chefs d'Etats
Africains.

Même pas sur référendum
« vox populi » constitutionelle,
comme le fit De Gaulle par un
début d'été 68 bien chaud.
Pendant ce temps, au Kremlin,
on invente le politburo à vie.
Le monopartisme en Afrique ?
La Haute-Volta et le Sénégal
déraillent et instaurent le
multipartisme. Alors que par-
tout en Occident, on ne parle
que de bipolarisation de la vie
politique. On ne parle que d'é-

lections à organiser en Afrique :
Tchad, République Centre-Afri-
caine, Namibie ... Fin 80, en
Ouganda, les élections provo-
quaient le retour au pouvoir
d'un vieux de la vieille, le bra-
ve Milton (cf : SF No 2 & 3)
Qu'à cela ne tienne, Zorro arri-
vait à la Maison Blanche sans
se presser. Et puis, les élec-
tions en Afrique sont toujours
truquées : rappeliez-vous en
74, le vote des départements
et territoires d'Outre-Tombe.

De cet occident qui dispatche
la démocratie si « libéralement ».
3 points ressortent en ces an-
nées 80 : 1), le président de la
nation la plus libre, la plus puis-
sante du monde ( ...de l'Ouest)
est un jeune premier acteur
de série B, frise, de ses che-
veux lisses et plaqués, les 70 ans.
2), l'éxécutif du pays le plus
marxiste-léniniste du monde
libre ( ...de l'Est) est composé de
jeunes scouts échappés des
camps de pionniers de l'Ukrai-
ne, et frise, pareillement, les
70 ans de moyenne d'âge. 3),
la première tentative de putsch
militaire de l'année fut l'oeuvre
d'officiers d'une junte latente,
de l'une des plus vieilles monar-
chies d'Europe.

Moralité : y'en avait marre
de voir l'Afrique donner des
leçons de démocratie.

H.D.K.L.
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RESULTAT

Lion Fédéral (0-0). Racing Aigle
(3-2). Tonnerre Dynamo (0-0). PWD
Unisport (1-1). Dragon DLA Canon (1-
1). Entente Bamboutos (3-1). Union
DLA Léopard (2-0). Union AM Dra-
gon Ydé (0-1).

A Yaoundé, ce fut la journée
des (0-0) et des « statu quo » :
Lion (9ème) et Fédéral (10ème)
n'ont pu se départager ce qui
arrangerait plutôt Fédéral, qui
semble vouloir se contenter
d'une place finale au milieu du
tableau, alors que les ambitions
de Lion (2ème attaque) pour le
titre sont plus marquées. Le

Coupe du Monde junior
L'Algérie n'irapas au Caire

La Fédération algérienne de
football vient d'annoncer
le retrait définitif de l'équipe
nationale « juniors » de la cou-
pe du monde qui se jouera pas
le prochain tour éliminatoire fa-
ce à l'équipe égyptienne. L'Al-
gérie qui avait demandé que ce
match ait lieu en terrain neutre
n'a pas obtenu satisfaction,
l'Egypte et la Confédértion
Africaine du Football main-
tenant la formule « aller et
retour ».

Dans une lettre qu'elle a
publiée, la Fédération Algé-
rienne de football explique les
raisons de sa position

« La sélection
algérienne ne pouvait accepter d'aller
jouer au Caire pour des raisons évidentes
de sécurité arguments qui avaient
été évoqués par l'Egypte elle-même lors
des Jeux Africains la campagne de
presse déclenchée par les médias égyp-
tiens après ces Jeux contre l'Algérie ne
pouvait donner une quelconque assuran
ce. De plus et malgré le terrain neu-
tre, la rencontre de hand-ball entre la
DNCA et Zamalek disputée en Côte
d'Ivoire a été émaillée de graves incidents
Il y a lieu également de signaler que pour
des raisons de sécurité, l'Egypte avait
demandé à la FIFA de jouer sur terrain
neutre face à la Libye, pour le
compte des éliminatoires de la coupe du
monde seniors] ».

L'équipe nationale algérien-
ne, qui laissait entrevoir de
grands espoirs, se voit ainsi
écartée de la compétition, à la
grande déception de ses sup-
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choc entre le tonnerre et Dy-
namo a plutôt laissé le public sur
sa faim. L'Union de Dla vain-
queur de la Lanterne Noire Léo-
pard par 2-0, se place en or-
bite pour le titre. Le Canon au-
rait pu profiter du nul Tonnerre-
Dynamo, mais Dragon Dla,
pourtant en chute libre, lui im-
pose le nul. Le Dragon de
Yaoundé sort doucement de la
zone de relégation, et en allant
gagner à Abong-M-bang face à
l'Union A.M. (avant dernièr si-
gne la seule victoire à l'extérieur
de cette 17ème journée, ou seule-
ment 16 buts ont été marqués.

porters. La CAF dont le siège
est au Caire, qui a autorisé
l'Egypte à jouer en terrain neu-
tre quand celle-ci le demande,
a de nouveau failli à son devoir.

Les autres prétendants au ti-
tre, le MPA Alger et l'USM El
Harrach, eux non plus n'ont
pas failli à leur tâche en obte-
nant les trois points pré-
cieux qui leur permettent de
s'accrocher au peloton de tête.
Si El Harrach s'est imposé
quement devant Belcourt en
inscrivant un but par mi-temps
(Meddour et Baya), le Moulou-
dia d'Alger quant à lui a peiné
pour s'imposer sur son terrain
devant une équipe de Guelma
qui n'a pas cru en ses chances.
Il a fallu attendre la 89ème
minute pour voir Raïssi le
12ème homme, inscrire son se-
cond but et soulager les
supporters algérois. Dans le
bas du tableau la situation de-
meure inchangée avec les dé-
faites de Guelma, Batna, Collo
et Belcourt devant les équi-
pes du haut du classement.
Les deux équipes Oranaises le
MPO et l'ASCO n'ont pu se dé-
partager dans un match d'occa-
sions ratées.

Signalons que le MAA Hus-
sein Dey a tiré à blanc devant
El Asnam et que le match
Sétif-Mascara a été reporté.

Classement 17ème journée.

e

L'EP Sétif, le leader, en re-
pos forcé, la JE Tizi Ouzou et le
RS Kouba, les deux poursui-
vants immédiats, n'ont pas raté
l'occasion de prendre la tête du
championnat en battant respec-
tivement Collo et Batna. Les
deux nouveaux leaders n'ont

pas fait de détails en s'impo-
sant nettement ; en particulier
la JET qui s'en est donné à
cur joie en infligeant un cin-
glant 9 à 0 à Collo qui n'a pour-
tant pas baissé les bras tout au
Ion de la partie. Belhacen, Ab-

Le Maroc et
l'Irak font
match nul

Dimanche dernier a eu 1 jeu
à Fès devant 4100 spectateurs
un match amical qui a opposé
l'équipe nationale marocaine à
son homologue irakienne. Au
terme des 90mn de jeu, les
deux équipes n'ont pu se dépar-
tager et sont retournées aux
vestiaires sur un score de un
but partout. A la mi-temps
l'équipe irakienne menait par
un but à zéro (Hocine 32ème
minute) et c'est seulement à
8mn de la fin que Boussati
a égalisé pour le Maroc.

deslam (2 buts) Barris, Fergani
(1 but) et Bahbouh (3 buts) QUI
a fait étalage d'une grande
classe jusqu'à sa sortie du ter
rai pour blessure, ont été les
buteurs de la JET qui affron-
te cette semaine Ahly de Ben-
ghazi (Lybie) pour la coupe
d'Afrique des clubs champions.

Pour Kouba les ven
dredis se suivent et se ressem-
lament grâce à deux buts de Me-
ghichi et un troisième d'Assad,
les camarades de Safsafi con-
tinuent leur petit bonhomme de
chemin.

Tournée
victorieuse de COU
la Tunisie au

Moyen Orient.
L'équipe nationale tunisienne

vient d'effectuer une tournée
victorieuse en Arabie Séoudite
et au Bahrein. Dans son pre-
mier match qui l'a opposée à
Ryad à l'équipe nationale de
l'Arabie Séoudite, l'équipe tu-
nisienne s'est imposée par un
score de deux buts à un grâce
à Tarek et à Tounsi. A Bahrein
face à l'équiçe des Emirats ara-
bes unis les camarades de Ta-
rek n'ont pas fait de détails en
l'emportant trois buts à zéro.
Temine par deux fois et Kaabi
ont été les réalisateurs de ces
buts.

.n
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SENEGAL
Coupe : 16ème de Finale, les résultats.

Dial-Diop-Mbao (1-0)
US- Gorée-Ndiambour (1-1).
Niayes-Esp Bionora (3-1)
Ling-uère -Seib (2-1)
Méridiens-Thiaroye Gare (3-0)
Almamys -Otec (4-1)
Talba-Damantany (2-0)
US Rail-Nioro (1-0)
Réveil-Dahra (6-2)

J-A Esp St Louis (3-0)
ASFA-Entente JA- Seic (3-0)
Casa -Sports Lat (2-2)
Niani-Mba,cke (3-0)
Stade Mbour-Almadie (2-1)
Matchs reportés : Diaraf-Kaffrine et
Mbossé-Police.

calendrier
des matchs

du 3éme tour
Calendrier des mat-

ches du troisième tour. Aller (A). Re-
tour (R).

A Conakry le 12 avril Guinée-Nigéria
(A), le 25 avril à Lagos (R).

A Kinshasa Zafre-Cameroun le 12 avril
(A), le 26 avril à Douala (R).

A Alger, le ler Mai Algérie-Niger (a)
le 31 mai à Niamey (R).

A Mècknes le 16 avril Maroc-Egypte
(A), le 8 mai au Caire (R).

Samedi 14 mars 1981

Pts G M E D

1 Tonnerre Ydé
2. Union Dla
3. Dynamo Dia

21
20
19

17
17
17

9
6
6

3
8

5
3

32
25
17

20
21
19

12
42

4. Canon ydé
18 17 4 7 4

17 13 4
5. P.W.D. Bmda
6. Unisport Bfg
7 Entente Ngdéré
8 Aigle Dschang
9 Lion Ydé
10 Fédéral
121 Bamboutos
12. Dragon Ydé
13. Racing BFssm
14 Dragon DLa
15. Union aM.
16. Léopard Dla

18
18
18
19
16
16
15
15
15
14
12
12

17
17
17
17
16
16
17
16
17
17
16
17

6
57
4
5
4
4
6
5
32
5
3

10
6
8
4
9
6
8
7
5
5
8
4
6

3
5
4
6
4
5
4
6
5
7
6
7
8

21
23
22
19
25
7
19
15
16
11
16
12

19
21
21
17
21
8
22
17
21
20
17
20

2
2
1
2
41325918
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CAMEROUN

L'Equipe des Aigles verts
du Nigeria

Coupe d'Afrique' des Nations rencontrera
la Guinee pour le Mundial






